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NUMISMATjOUE TOURNAISIENNE.
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PU:-\CH& XIII.

Ln Revue de la numismatiqlle belge a déjà tl'aité des

pièces porlnnt le r{om DVR~ACVS, et frappées à l'imila-
•tion de certains deniet·s consulaires romains. Le t. V de

la 2c série (p. 14t» renferme un savant article, dans lequel

M. J. de \Vitte développe il fond les raisons pour les­

quelles, contrairement dl l'op{nion émise par M. A. de

finrthélemy, il persévère il conserver ces deniers à la yille

de Tournai. En 1863 ct t 864, dix ans après, nous retrou­

vons dans la Revue française d'autres opinions au sujet de

ces· pièces, mais qui enlèvent une seconde fois à la ville

belge, pour leur donner une nouyelle patrie, ees mêmes

dioscltres, jadis acceptés génét'alement pour Tournai.

Gest dOliC une nouvelle attaque coutre l'opinion que nous

défendons: il semble toutefois que, si nos adversaires sont

d'accord pour changer le lieu d'émission, ils se divisent

quand il s'agit de donner àees pièces d'autres régions natales.

N"ous avons done, nous aussi, rcpri" ct éllldié les rai50ns

présentées par les diverses opinions, et, malgré les motifs

émis paI' l'auteur des articles de ln Revlle numismatiqlle
4e SÉRIR. - TOME HL ~o
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française, nous croyons dl'voil' conserver l'altribution à ln

ville de Tournai des pièces gallo-romaines portnnt d'LIli

côté, a\'ec une tête de déesse c~~èl'Ice~, le nom gaulois

Durnacos ou Durnac'Us. Cet arlicle n donc pOUl' but, sinon

de repousser les nouvelles idées émises il ee sujet, de fail'e

.voir d~ moins qu'elles ne semblent pas plus prouvées que

les précédentes; nous rappclerons l'ancienneté de Tournai

ct ln possibilité'de voir~etchefs émettre leu'rs monnaies. :

Heprenant cette question numismatique, nous la tnlÎle­

l'ons il nouveau et par principe, mais avee tOlite la sim­

plicité que nous permettent nos modestes connaissallces

historiques. Comme chez nos adversaires, notre selll désil'

est que la lnmièl'e se fasse.

Les historiens sont d'accord SUI' l'antique origine dc la
ville de Tournai, qui existait déjà il l'époque qui précôda

l'établissement de .la monarchie française, En ces temps

reculés, on sait que les peuplades un peu puiss[llltes de la

Ganle uelgique, de même que les hnbilants des nlltl'es

eontl'ées les plus distantes de Rome, avnient sreoué le joug

éll'anger ct revendiquaient pour ellx les droits que les pro­

consuls romains y avaient exercés précédemment.

Cette époque est si éloignée de nous, que le temps a jcté

un voile sur la plup3l,t dcs faits qui s'y l'ntlachenl. Les pl'e­

mièl'cs notions de notre histoire, mnlgré el' que les tl'adi­

lions ont longtemps eonservé chez nos auteurs, nous
Ini~sent dans le doute ct l'incerlitude. Dnlls la difficulté de

rell'ouver les lieux, jadis Il3hités l'al' nos pèrt's, ct de l'etl'ou·

ver IIll'me leurs ùéll?minfllions primitives, on est pm'fois

tenté ÙC l'cnoncel' il pl'éci~cr quels flll'rnt pendallL la pél'iodc

ga\lloi~e le nom d(~s villes 011 hotlrgadrs de la BclgillUl',
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tflnt plusicurs ont été modifiés depuis: ct, en second lieu.

quels furent les noms Jes chefs qui les commandaient il y a

quinze il seizc cents ans.

POUl' plusieurs lieux, les rCl"herches des historiens sont

restées infl'uctueuses, Cl, jusqu'à un certain point: quelques

sanmts semblent regarder Tourlla! de cc nombre, parce

flue César n'c~ a point parlé dan:' ses Com~llell.1aires. ~Inis

cc général auteUl' n'a pu fai~ l1Iention Je tous les lieux

habités dans Ics Gaules lors de ses conquêtes. Ensuite, ce

qui, dll temps de Jules César, étail peu considérahle, a pu
dans les siècles sui\ ants, derenir un ]Jagus important dont

les chefs ont pu faire baure des monnaies, Il existe, en effet,

des pièces qui sont regardées comme ay:mt élé émises il

Tournai II ces l~poqlles reculées, mnis on ne peut jl1squ~ici

déciJer péremploirement SUI' leur provenance. Si pal"fois

on a pli, m"cc succès, se servir d~autres monll[lies d'une

origine moins eonte~table, pour arrirer, par la eomparûi­

~on, à une connaissance qu~on chercil[lit, ces moyens uJop­

tés et connus des numismatcs 1I0US écl13ppenl malheureu­

sement ici par l'absence dc Ioule auti'c piète identique, Le

poids, le type ct cnfin la physionomie Jes monnaic3 qui

peun-nt déeidcr du classemcnt d'une pièce, nous manquent

totalement pour les monnaies durnaciennes Jont nous nOLIs

occupons en ce moment; elles n'ont dc rapport qu~arcc les

consulaires l'Olllaines.

Si l'on consultc l'opinion des historiens Jc TOUl'nai, les

uns prétendent que. ecUe ville existait dès le Ille siècle de

l'ère vulgaire, les autres font même remonter son origillc

à une époquc plus reculée, cc qui n'est pas admis rar 10\15;

mais si nOlis admellons, cc qui est incolltcstable, que, \ ille
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ou bourgade, elle existait nu IVe siècle, l'on a pu dès lors y

fl'apper des monnaies. Les pièces dont nous \'enons dc
pnrIcr et que plusieurs auteurs lui avaient nllribnées sans
contestations, rencontrent de nos jours des opposnnts qui lui

ùonnent mème une tout autre ol'igine. l'\ous nous sommes

ùonc trouvé entre ces deux opinions contl'ndictoil'C's qui
ont, l'une et l'autre, des raisons en leUl' faveur; mais nous

pensons que, jusqu'à ce ql~ de nou\'eaux documents vicn:­

nent éclairer la question, on de\Ta conserver il ln ville de
Tournai (Q'n fielgique) ces pièces qui ont le poids faible des
quinaires sortis des ateliers monétaires des tribus romaines"~),

et qui pOl'tentsur le revers les noms de DVRNAC, DVH~A­
CYS on DVRNACOS; les adversaires de celle attribution
ont plutôt élevé des doutes sur son origine, qu'ils n'ont pu
donner des preuves plus certaines~polll' 1I11 autre lieu.

On a trouvé plusieurs endroits moins anciennement con­
nus et bien inférieurs, quant il l'importnnce,. à ln ville

belge: tels que des villages, ulle yallée, une rivière, por­
tant les noms dc Tournnye, Turnni ou TOllrne. M.ais nou~

devons d'abord fnil'e observel', en réponse il ce's sll~;posi­

tions, que ces localités ne sc trouvant pns dans I('s pays ou

la langue germanique avait pénétré., il était moins probnble

(IUC lc DVR ou DOR du nom sc soit modifié pnr ln gllllll­
l'ale TOR, qui l'est souvent dnns les mots que l'usnge n
fl'ançisés. On sait que Tournai cn n1!Cl1lnnl), hollandnis 011

Oamand se dit DOHNICK ou DOOHNIC. En outre, les
noms mis en avant comme ceux de lieux qui nUl'nicnt vu

(1) De la famille Marcia, selon un article de la NUlIIis11Ialic chroniclc,
11° LVIIl, par ED. OI.OFIEW, cité par 1\1. .f. de WiLlI'.
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fabriquer' ces dioscures, ne nous semblent pas avoir qualité

pour les revendiquer.

. L'objection principale, celle qui nous parait 3voir le plus

de poids dans la queslion qui nous occupe, e'est qu'on ren­

contre plus rarement les stlsJites pièces en l1r1giquc ou

dans le nord de la France, que dans cerlaines parlies plus

centrales de l'ancienne GfJo(J~C. Ceci peut certainemenl :i1is­

sel' des doutes SUl' leur origine pré~umée, mais n'est cl'pen­

dant pas un obstacle qui rende inadmissible leur fabrieJtion

en Brlgique, Frappées à l'imilalion de cerlailles monnaies

rom3ine~, clics l'auraient été plUIÔl pOlir avoi.· cours auprès

des peuples qui se rapprochaient des ri'gions eenlrales et

méridionales de la Gaule, que pour sc diriger vers 1I0S

voisins du Nord, dont les types monélaires variaient davan­

«Ige. Ensuite, composées d'un mélal d03ssez mauvais 3loi,

elles n'ont pu éclwpper que rarement il l'oxidation que pro­

duit le sol humide de la Belgique. Von sait par expérience

que bien des découverles monétaires fllites à Tournai ou

dans ses environs étaient d'une si mauvaise conservation

que les pièces, adhérentes les ulles aux autres ct presque

enlièrement décomposées, ne donnaient plus aucune indi­

c3tion possible sur cc qu'elles avaient élé; tandis qu'enfouis

dans les terrains secs, tels quïls sc rencOlltrent si souvent

d3ns les régions méridionales, les mêmes dépôts sc retrou­

vent bien mieux conservés .

.Joachim Lc1ewel avait d'avance réponJu à l'objection

Jont nous nous occupons, dans ses Études ll11mismatiqlles.

Il y émet, entre autres remarqlles judicieuses, celles-ci:

u ~on-sculement on retrollve çà ct là un nu!lange de

monnaies évidemment de différentes parties de la Gaule~
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mais très-~ouvent nIème, les espèces d'un pays sont exhu­

mées en mnss~ dans un autre pays tl'ès-éloig,né. On trouve

il la fois il Valence 500 pièces de la monnilie ga.uloise de

Tournni, et l'on retrouve continuellement ùans le pays des

Lcuks la monnaie des Kaletins, et les monnaies des Leuks

de SolimarÏaca se renconlrent souvent avec celles d~~

Santones ct différentes aulres aux" environs de la Loire(i). Il

Cette opinion d'un auleur qui a fait une étude toute

parliculière des types gaulois, ct dOllt les écrits font nuto"­

rité, nOliS pm'nit devoir fortifier l'opinion qui eon~erve il

Tournai les monnaies dumnciennes; certainement des

éllldrs nouvelles font marcher les sciences ct l'on doit

modifier des opinions reçues lorsque des documents nou­

veaux viennent dissiper des doutes, mais nous croyons que

pOlir rejeler, comme élnmgères il Tournni, les pièces qui

flOUS occupent il faut des preuves plus concluantes qlle

eelles que l'on a npporlées jllsqll~à ee jour. Depuis long­

temps les lluleurs ont fait pl'évnloir eelle attribution èt 'ils

sont encore restés les plus nombreux jusqu'ici.

NOliS nous sommes done décidé il conserver il la ville

belge de Tournai les DVRNACS, en nous appuynnt SUI' les

noms bie!) eonnllS de CCliX qui out été de cet nvis, tels que:

Bouteroue, Combrouse, du Chnlnis, Ghesquièrc ct bien
d'nutres, 1\1. Lambert, dans son Essai sur la Numisma­

tique [jauloise, croit celte llllribution bien fondée ct le

luhol'ieux Polonais que IlOUS cilions plus haut appelle même

Tournai: Durnac-Nerviorum.

(1) É'ludes numismatiques) chap, 8, intitulé: Trouvailles, dispersions
des monnaies, divisions tcrrito,.ia[es, t. I, p. ~ V.
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Ccs difl'ércntcs pi~cl's gauloiscs sont généJ'3lemrllt idcn­

tiqucs quant au lypc, clics présentent toules intiistinclc­

mcul une tètc de Pallas, d'un COlt:" uvce le nom présumé Je

lu: localilé, mais dlcs ~onl CIuelquefois muelles dans cclle

partic eJ. Lc rcvcrs représcnle uIl guerrier sur un cour­

sier lancé au galop avec < Il Il nom dl' chef inscrit sous Ic

cheval.
On reporlait la date où ces quinaircs furcnt émis aux

époques qui suivircnt la conquête ct la dOlllinntion romaine

sur ccs divcrs Élats qui existaielll dans la Gaulc; ce qui

P,OUf nos .régions s'cntendrait depuis la dernièrc partie du

prcmicr sièelc jusqu'au milieu du deuxièmc de l'ère vlIl­

gaire. M. le comte dc Hcn('s~c-Brcidbaeh classait les

Dlll"llacs parmi les ml~ùailles gauloises de la grande ligue

d~'s Bclges frappées pour les ~ef\"iens dont Tournai fai~ait

panie (!). l'lais l'autcur Jc la Numismutique gallioise ri li

nord de la France est d'avis qu'ils doi\'ent èlrc rallgés

dans la troisième péri~dc, c'est-il-dire du IVO au y" siècle.

Celte fabrication aurait alors prl'cédé de peu de temps le

moment où commença le monnayage des rois francs :

Il }.cs peupics belges, dit-il, Tournaisiens, Atrébates,

Médiomatrieicns, "~hurons ct autres clJOi~i~scnt le cavalier

armé ct équipé, imitaliqn de l'un des dioscures dc la 1

monnaie dc Rome, .que probablemenl ils considéraient

lI} La tête des DYRNACS n'était peut-être qu'une imitation de celles

qui se rencontrent sur les médailles consulaires. Celles-ci représentaient
la ville de Rome ou plutôt la divinité qui présidait aux destinées des

Romains i parCois on trouye aussi sur ces pièces les têles d'autres déités
imaginaires telles que la Concorde, la Paix, etc.

(2) Catalogue du comte DE RENESSE-BREIDBACH. Gandl ~ 865.
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comme emblème du courngc et de 13 vnlenr : les chefs
gaulois imitnient le type qui leur avait été apporlé pnr leurs
dominateurs. li

Selon Lelewel, c'étaient les cht.'fs, les magistrnls (pJÏ,

empressés de complaire aux proconsuls, créaient ce coin,
et il ajoute : It Quelques chefs.• s'appuyèrent avec leurs
empreintes sur ces eoins locaux. lt Nous n'nvons aucune:

raison pour ne pas adopter cette opinion au sujet de nos

pièces gauloises que cet écri)'ain a toujours nttribuées il

notre nncienne cité de Tournai.
Ces pièces, méd?illes ou monnaies, semblent avoir été

émises dans un assez court laps de temps, ce qni est bien
prouvé par l'un!formité des coins; après en avoit' comparé
un grand nombre, elles nous ont toutes pnru snns grande
va riation dnns le poids, et, dans la composition; quelques­
unes cependant se trouvent d'un métal infé1'Ïeur (en
potain), recouvertes seulement d'une forte lame d'argcnt.
Ont-elles été émises ainsi, ou déjil alors le faux monnnyage

était-il exercé? Nous ne s3urions rien nffirmer.
Ce qui pourrait ,expliquer pourquoi ces pièces se sont

rarcmcnt trouvées il Tournai et qu'on cn n même déeou-
, vert moins que dans certaines localités où elles se sont

rencontrées en nombre, e'est que par suite de certaines
eirconstnnces elles· aurnient été destinécs il cimcntcr une
alliance, il r[lcheter un droit, ou peut-être il éviter le pas­
sage de conquérants avides. L'histoire mcntior.ne parfois
ees ran<;,ons, tribut des f[libles payés aux forts. Enfin, il n'y
a ric~ d'impossible à ce qu'un dépôt ùe monnnies fabri­
(luées il Tournai puis~e sc l'eU'OllVet' sur les bords du Hhùne
ou de la Dm'ancc.
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Dans une brochure (lue fit paraître, il y a quelques

année~, M. le marquis de Lagoy, il atlrilmait une petile

médaille portant ln légende : AVS, aux Auscien~, c'esl­

à-dire au peuple de la yille d'Auch (t). C('pendant

M. de Saulcy dit qu'une pareille obole, provenant des

fouilles ùe Barry, près de la yille d'Orange (Vaucluse), lui

est tombée dans les mains et cela lui en fait rejeter l'attribu­

tion il Auch \!). li regarde comme apparlenant aux ré.giolls

voisines de la Durance toule la fnmille des pièces d·argent

il la lète de Pallas ct au cavalier galopant que l'on allri­

buait jusqu'ici il Tournai; il pense en trouver la confir­

mation dans la pièce cilée plus Imut : It Parmi ers pièces

dit-il, il Yen a un grand nombre qui portent, d'un eOlé,

la légende DVHNACOS ct, de l'aulre, le nom du chef

AVSCROCOS, ou AVSCRO; d"autres encore: DVHNACVS

et DON~VS ou DYRNACVS-EBVRON....• Or, ajoule

l'auteur, j'avais dcviné jusle en atlribuant ces monnaies

aux peuplmks drs Alpes et des bords de la Uurancr, ear la

pn;trnd,:e monnnie des Au~cii porte, au droil, devant la

figure, ln légende DVH~:. Son poids est de : fi gr.

Il .n'en fnut pus plus pOUl' restiluer eetlc monnaie à son

ilutcur légitime. C'est AVSC(crocos) qu'il f:JIIt lire, au

revers, comme DVHN(acos), au droit. Il ~ernil tout il fail

superflu de s'éyerlucr il juslifier une ntll'ibUlion ct ulle

lecture qui se jl1Stificnl d'clles·mème~. Il

Quant à nom:,. nous ne pom'ons parlager la conviction

(1) Description de quelques médailles inédites de 1Jfassilia, Callum, etc.,
p. 32. Paris, t83-i.

(2) Revue numismatique {rall,aisc, t. IX, nou\'eUe série, p. -160.
Paris, 1864-.
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dc l'autcUl' du mémoirc concernant Ics Dumacs; nous

abandonnons robole ci-dessus indiquée aux anci~lJs peup,les

des Alpes cl de la Durance, mnis, jusqu'à nouvclles preuv('s,

nous ne trouvons pas d'identité suffisnnte cntre 'ceUe piè~e

ct ks autres gnuloises jusqu'ici données il Tournai., On

verrn d'abord, en étudiant ln pièce susmentionnée, que des

deux lettres S et C, il fnllt en faire AVSCROCOS et ~.cs

lcttres VRN, précédées (rUn frHgment de lettrc in(létcrmi-
f 1

nre, y voir : DVRNACOS. Nous donnons, plnnehc XIII,

n° 8, Ic dessin de ln pièce, telle que l'indique l'auteur, puis­

qu'elle a SUl'lout servi il asseoiJ' son opinion, mais nous prn­

sons qne d'autres partageront nos doutes.

Nous dcvons même dire qu'il nous semble que la ~IOU­

velle piêee trom ée à Barry diffère essentiellement d~s

autres qu'on lui assimile; ainsi la tèle .qui n'a aucun carllc­

ti~re est lournée vers la ga~che, tandis que la figure de

Pallas ou de Diane sur toutcs les pièces durnaciennes

regarde iuvnriablclllent à droite, ensuite le revers a· les

lellres, les ~eulcs qu 'on puisse "oi,', S ct C c1oiwnnécs, cc

qui pCllt eITcclivemcnl les faire appartcnir' au mOlllHlyaJ,e

ùe Marseille; un' grand nombre de ses protluits ont ceUe

disposition imitée des fnbrications de l'Orient.

POLIr déela~ser les pièces qui nous occupent de la place

qu'on leur dorme cllcore aujourd'hui, dans la plupart drs

collections gauloises, nOlis répélerOI)S qu'il faut des motif.."

sinun illconlcstnbles, au moins bien plausibles, ct, jusqu'il

pré~eJ1l, nous cherclions t'II core, elJrz les advrr~aircs de

notre opinion, la loealilé qui aurait émis les D1l1'lwcs.

Nous njOl,llt'roll!' que le type de ces monnaies 011 médailles

n'a rien (rincompalible avcc le nord de la Frallce, 011 la
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Uclgi(lue actuelle; il présente une imitation des consulaires

rOlllaines fort répanducs ùans toule ][1 G:mlc et n'est pas

plus propre aux ehefs de lu ligue des Gl'rmains et des Hel­

vèles contre Arioyiste C) qU'~l (rautres chefs de pcuplades

de ces époques où s'étail implantée la puissance romaine;

il paraît même que ees pièces ne sont pas étrangères à la

Belgique, eomme semblent le eroire ceux qui les lui enlè­

\'('nt. D'abord, un des premiers auteurs qui fircllt connaître

le DVR~ACOS ;Iyee le nom du chef .AVSeRO, est l'nhbé

Ghesqllière, de Uruxclles, qui le donne, comme Uouteroue

('1 Pellerin, â la \ ille de Tournai, tout en faisant ulle
judicieuse l1is~erlation sur ln nature intrinsëque de cette

pièce. L'obserYlIlion, que Césal' ne mentionne pas le nom

de 'fournai tians ses 1Iémoires, n'est que sceondllire, les

quinaires en queslion n'ont dû paraître qu'à Ull certain

intcrYnlle d~ la conquête des Gaules par cet empereur qui,

comme nous le disions plus haut, n'a pas parlé de toutes

les loeêllllés hauitécs dc son temps (!!).

L'auteur dc rExposition de la constitution de la ]1mr:illcc

"le Tournai, depuis Jules César jusqu'à nos jours, dit, dans

son introduction, qu'une pièce de monnaie fut lrolln~e

dans ln ch:llellenie d'Alost, ,"ers le milieu du X\ïlle s;èclè,

portant le nom tic DVn~ACOS et eeiui d'A VSCRO, chef

dcs ~iénapiens. On sail que celle ville est située-~l qucl-

(1) Un ca1alogue de médailles dt )1)1. Rollin el Feuardent, de 4863,
désigne ces pi&ces comme médailles gauloises frappées par les Germains

ct les Helvètes dans une ligue contre ArioYiste; nous ignorons Its

raisons qui ont motivé celte classification.

(2) Mémoires sllr trois poillts intéressallts de rhis/oire monetai"e des

Pays-Bas, par M. rabbé GlESQl:lÈRE, p. 36. Bruxelles, 4j85.
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ques kilomètres de Tournai; ct les pièces gauloises flctuel­

lelllent dans la collection de la ville, données pnr i\f. Fnn­

quel, de Valenciennes, portent une anciennc in5c~iplion

qui dit qu'elles ont été trouvées il Tournai (f).

Nous ferons encore observer, au .sujet des articles parus

dans la Revue numismatique française) livraisons de mai

et juin 1864, que nOlis avons vainement cherché, parmi les

~ nombreuses pièces de cette espèce que nous 3vons eu occa­

sion de voir, une seule qui présentât le nom AVSCflOCOS

ou EBVROV; nous n'avons jnmais rencontré que les mots
AVSeRO ou EBVRO.

Enfin, si le nom de DONNVS a pu coïncider avec celui
d'lm chef nimois, pOlir nppuyer l'atrribution de ces pièces
il lin autre pays qu'à Tournai, il peut très-bien 3voi)' égale­
ment appartenu il d':mlrcs personnages ct peut-ètre il un
('iJef dUl'nacïen. Quant il ceux de AVSCRO EBVHO ou
AVl\l~ nou~ les croyons aussi inconnus il Nîmes que pnrtollt

ailleurs; cc ne peut donc ètrc que par conjectures qu'on n

supposé, l'un pèrc du premicl' et grand-père de Cotus,
Ilommé roi pnr les Itornains. Sans nie)' ln possibilité de

cette dynastie nouvelle qui, une fois prouvée, fcraiLchan.

gel' le cillssemcnt de ces pièces, elle ne parnit pas sufnsnm­

meut nppuyée jusqu'à présent. Que la lumière sc fas5e, ct

nOlis renverrons ces gnuloises dnns lellr patrie, si clics sont

étrangères il la villc belge; mais, comme bien d'autres

llumismatesJ nous allendrons que les doutes soient di~sipés

(1) Plusieurs picces durnaciennes ont été vendues commo proven(lnt
de fouilles failes en Belgique, ct il est peu ùe ventes importantes do
monnaies faiLes dans 10 pays où ne so trouvent des Dllrnacs.
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ct, enfin, quc des preuves qui nous paraitront plus eoneIuan­

te~, soient venues éclairer ee que l'article de ln Revue fran­

çaise laisse dïncertain dnns le nom'eau clnssement proposé
par elle. En terminant, nous ferons remarquer que jusqu'à
présent ln' plupart des catalogues, ainsi que les collections
quc nOlis ayons visit~cs, ont cOllservé l'nncienne nttribution

à la ,-ilJe <.le TO!lrnai. ~ous offrons ici ou publie quelques

nouveaux spéeimens de ces pirees. ~I.-de 'Ville en avait déjà

donné lin certain nomhre, nu t. IV, 2e séric, de eelte Rcvue.

Pr..UCIIE.

~ ... 1. DVR~Ar.O . Tète de Pralins regat'dant la <.lroite
et eoiffée d'lin casque avec trois al'ticulatiolL, la Yisière

entièremrut relevée, lin légcr gl'ènelis horde ln pièce;
la légende DVR~ACOS du côté de la face, se lit du bas
en haut.

Rev. A VSeRO. Un cavalier armé d'une pique qu'il

tient la pointe en avant, galope "ers le côté <.Jroit, son
manteau flotte sur l'épaule droite. La légenùe est en-(leSSOlls
tlu coursier. - Poids: f gr. 93.

~o II. DVR~ACOS. ~Ième type que le précédent,
mais la figure,de la Pallas est plus relevée, le cou est orné

d'un rang de petites perles ou <.l'une simple Ijgature, la tète,
<.lont on voit le eôlé droil, est g,ll'~lie <.le cheveux.

Rev. AYSeRO. ~Ième type que le n° l, mais le coin
n'élait pas le mème : la légende est renfermée cntre les

pieds du cheval, elle en e~t plus distante ct celui-ri a un
galop plus allongé. - Poids: ·1 gl'.94.
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N° III. DVRNACVS. Même type. Le casque est o~né

de tl'ois plumes SUI' le eôté qu'on aperçoit, le cou de la

déesse porte un collier de perles.

Rev. DON '\VS. Même type qlle les n~lmél'Os précédents.

- Poids: 1 gt'. U4.

N" IV. DVRNACVS. Même genre qne les autres, le

cou Il'a point de .collier, la tête a seulement deux mèc,hcs

de cheveux, une de moins que le n° II.
Rev. Scmhlable au n" III. - Poids: i gr.82.

N° V. DVRNAC. Scmblable aux précédents, mais la

légende s'arl'êtc il la visière du casque et relie-ci est moins

pt·olongée. La gravure est entourée d'un grènetis en tOt'­
smic.

Rev. AVM. Le caynliel' se voit en entier, il fi une plume

flottante snI' son casque. Pièce inédile. C. Nédoncltel. ­

Poids : 1 gl'. 94.

N° VI. DVRNAC. Même genre. La cllC\'elul'c d.c la

tête de Pallas est plus abondante et scmble garnit' le des­

sous du crsqllC.

. Rev. EBVRO. Type rlllièren1l.'nl semblable aux autres

pièces. Coll. de TOlll'llai. - Poids: 1 gl'. tl2.

Ces deux dcrnières pièces sont beaucoup plus l'ares fille

les autres, la dcrnière a donné licu ft difTt~renls commell·

tait'cs : plusieUl's Ilumismates s'eH sont occupés. On sail
qllc les lHlLilants dc Liége s'appclaient primitivement les

Ehul'Ollil'IlS, <'t 1'011 (lc·nt croire que, ligué~ avec les DUl'Ila­

eicns, Iwhilanls dc Toul'llai, ils auraicnt fuit fl'lIpper ce

quinaire ayee Il'g nOIl!s dll cllrf-lieu dcs dcux peuplades

yoisillc:,. M:lÎ~ 1<' nom d'EBVHO, !'ous le cavalicl', nOlis
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semble plulôt celui du chef gall.lois, toujours ainsi placé,

ù:ms les autres pièces du même genre, de même que ceux

ùe : AVSCRO et DO~~VS, qu'on a regardés généralemenL

comme désignant t.Ies personnages et non des localités.

Quoique ces monmlies soient presqlle toutes identiques,

il y a parmi elles beaucoup de variétés, c'est-à-dire que les

coins diffèrent les uns des autres, car tout en représentant

]es mêmes sujets et rapportant les mêmes légende::, elles

ne sont pas semblables. Elles sont du genre des pièces

concaves ou scyphonoides, et la tète de la déesse est légère­

ment bombée, le cavalier e.st représenté du côté creux. Le

dessin en est nssez correct, mais elles sontlrès-mal frappées;

la gravure est heaucoup plus grande que le flan destiné à la

recevoir, ct la forme de celui-ci est fort irrégulière quoique le

poids ne varie que peu; généralcment 011 n'aperçoit qu'uue

partie de la tëte du ca\'alier ct (Iuelquefois aucune partie

de la légende ou quelques lettres seulement. Cellés que ][1

planche XIII représente ont été choisies parmi un grand

nomhre d'autres comme les meilleurs spécimens du genre.

Ceue famille monélaire. est nombreuse; nOlis nous

sommes reslreinls il ln partie qui ne s'écarte pas de notre

spécialité. 13eaucoup de pièces de notre eolleclion portent

E13VnO du rôté du ca\'alirr ct l'estent mucHes sur la face

où est la Pallrls; d'autrcs ont des mots peu saill3nts et
souvent illisibles derrière la tête. ~-ous ayons déchiffré sur

certaines les nûms de Amhilii ou Rica, ou Cantix, etc.

Xous ferons remarquel', en tcrminanl, que les pièces por­

tant (l'un côté AVSeRO, ont ùe l'autre le mot DVR~ACOS.

~OIlS les plaçons les premières, pnrce qur,sclon la remarque

judicieuse de :\1. de Saulcy, la tCI'minaison OS a dli
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précéder celle en US C); que celles qui représentent le
cavalier DONNVS nous offt'cnt ln légende DVRNACVS,

ct, enfin, que les autres ne portent plus que DVRNAC,

quoique les auteurs du cntnlogue qui nttl'ihue ces pièces il

ln ligue des Helvètes 'èontre Arioviste, sc soient trol~npé3

il ce sujet.
Nous nous 'sommes peut-être un peu trop étendu SUl' •

ces petits détails, nu slljet de pièces que nous ne pouvons
eonserver que comme douteuses pour Tournai; mnis nous

nvons voulu expliquer pourquoi nous pcrsévérions dnns

notre nncienne opinion, malgré celles contradictoires de

plusieurs de nos érudits collègues; et nous répéterons qu'il

ne nous semble pas que leurs nouvelles études aient
appol,té toute la lumière désirél'. La grande dislance des

temps où nous vivons ct le peu de ùoclIments que nous

avons sur ce qui existait alors, laisseront peut-être cette
question indéterminée.

Nous donnons, au n° VII de la même planche, lIne petite

pièce vraiment gauloise, trouvée dernièrement dans le

pnys; die pal'aÎt l'entrer dnns la catégorie de eclIes dont

fait melltion .M. IIermand, dans son int,éressante notice SUI'

les monnaies de Tournai (' J. Il est difficile de spécifie.'

ce que le gl'aveur n voulu représentel' d'lin côlé : est-cc
une tète casquée, accompagl1l;e tic Irois points ou quelqucs

!'ignes inconnus? Sur le revers, qui est également muct,on
voit llne fleur il quatre feuilles cnlllonlH:'cs de trois points.

(') Mémoires et dis<e/'tations. Lettres à M, A. de LongIJél'ier sur la

numismatique gauloise. Revue de la numismatique française, nouvello
série, t. VIII, pp. 1M et suh', Paris, 1863.

(2) Revue de la 1111mislllntiqlle. bë1!lel t. III, p. H.
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Grandeur: écho Mionnct, n° 2. Épaisscur, 1 fit mille

Poids: 1 gr. t 5.

Nous nous occupons cn cc moment des monnaics tonr­
naisicnnes qui ont paru sous les Mérovingicns et les Carlo­
vingicns, ainsi que des monétaircs ct des épiscopnles,

égalemcllt ponr Tournai, et nous scrons toujours très­
rcconnaissants envers les personnes qui, ayant dcs pièces

inédites pour ccUe ville, voudront bien nons en faire par­
ycnir in descriplion.

Tournai, 2i juin .865.

Comle DE ~Éoo~C"EL.

La commission directrice de la Revue croit de\"oir faire remarquer
qu'en laissant aux auteurs la liberté entière de leurs opinions, elle
n'entend nullement 165 adopter ni en part.3ger 1:.1 re3pons1lJilitti.

2t






